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Fondée par des comédiens italiens sous le règne de Louis XIV et réouverte en 1716, 
sous la Régence, après une absence de dix-neuf ans, la Comédie-Italienne de Paris 
représente un cas unique dans le système rigide des théâtres parisiens sous l’Ancien 
Régime. Par rapport à la Comédie-Française et à l’Académie royale de musique, la 
Comédie-Italienne est un théâtre officiel, subventionné et protégé par le roi, mais 
dépourvu d’un privilège théâtral. Cette ambiguïté, loin de la contraindre, lui donne 
au contraire une liberté inattendue, liberté de sortir des règles classiques et d’occuper 
les espaces dramaturgiques laissés vides par les autres salles, prisonnières du cadre des 
monopoles. La Comédie-Italienne devient ainsi, à la fin du xviie siècle, mais surtout au 
cours du xviiie, le lieu le plus important de l’expérimentation théâtrale à Paris. À côté 
du répertoire italien à canevas, les Italiens proposent aussi des comédies françaises, de 
nouveaux genres et de nouvelles formes dramatiques, tels que la parodie, la comédie en 
vaudevilles, le ballet pantomime et la comédie mêlée d’ariettes. La Comédie-Italienne 
s’ouvre ainsi à la musique, à la danse, au chant, tout en gardant l’improvisation comme 
méthode de composition du répertoire italien et en privilégiant l’aspect visuel et 
spectaculaire de la production théâtrale. Elle propose, par ailleurs, un véritable terrain 
de discussion sur les théories du jeu d’acteur émergentes, celles qui se libèrent enfin des 
mailles de l’oratoire et de la poétique théâtrale et qui transposent sur un plan théorique 
les caractéristiques propres du jeu italien vis-à-vis du jeu français. 

Le présent volume est l’aboutissement d’un long parcours de recherche pluriannuel 
sur la présence des Italiens à Paris. L’approche interdisciplinaire et pluridisciplinaire des 
contributions permet de mieux appréhender les éléments administratifs du théâtre, les 
liens avec la politique culturelle française et l’apport des comédiens, des dramaturges 
et des musiciens italiens et français de la Comédie-Italienne. Celle-ci est envisagée 
ainsi dans son ensemble, en tant que théâtre binational pluri-spectaculaire, redevable 
d’un système précis de fonctionnement artistique, corporatif et artisanal : la commedia 
dell’arte comme production spectaculaire propre au théâtre professionnel italien qui 
englobe des champs performatifs extrêmement variés en suivant le goût du public pour 
les nouveautés et en dialoguant avec la tradition théâtrale française. De Riccoboni à 
Veronese, de Marivaux à Goldoni, de Favart à Piis, de Duni à Grétry, de Lelio le fils 
à Diderot, le volume trace le cheminement unique de la Comédie-Italienne dans le 
paysage de la création théâtrale d’Ancien Régime.
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ICONOGRAPHIES DE PASSAGE ENTRE LES DEUX COMÉDIES-
ITALIENNES ET LE THÉÂTRE DE LA FOIRE

Renzo Guardenti
Université de Florence

Le tricentenaire de la réouverture de la Comédie-Italienne de Paris nous donne 
l’occasion d’une réflexion sur l’iconographie inspirée par le milieu théâtral italien à 
partir des années qui succèdent à la suppression de la Comédie-Italienne en 1697. Cette 
réflexion a pour but de relancer de façon systématique la recherche dans ce domaine et 
surtout de la maintenir dans des voies méthodologiques rigoureuses, historiquement 
fondées, qui permettent d’interpréter correctement chaque document iconographique 
et de le situer dans le contexte théâtral, social et culturel de son époque. En un mot, 
il s’agit de faire de l’histoire, pour reprendre le titre célèbre d’une série de volumes 
dirigée par Jacques Le Goff 1, et de la faire à travers les images, qui peuvent être des clés 
herméneutiques fondamentales pour comprendre les arts du spectacle. 

En ce qui concerne l’iconographie relative à la nouvelle troupe de la Comédie-
Italienne et au théâtre de la Foire, les années qui suivent la suppression de l’ancienne 
troupe de la Comédie-Italienne – dont il nous reste une mémoire visuelle grâce à 
une gravure de Louis Jacob intitulée Départ des comédiens italiens en 1697 2 tirée 
d’un tableau perdu de Jean-Antoine Watteau 3 –, peuvent être considérées comme 
une espèce de terrain vague, parsemé de ci de là de documents ambigus et attrayants, 
qui suscitent des émotions immédiates et se prêtent à des interprétations suggestives 
mais en même temps faciles et approximatives. C’est le cas par exemple d’un tableau 
très célèbre, également de Jean-Antoine Watteau, L’Amour au théâtre italien 4¸ qui 
nous montre une troupe de comédiens (ou une galerie de personnages) dans une 
scène nocturne, éclairée par la lune et par un flambeau que Mezzetin tient dans 

1 Jacques Le Goff et Pierre Nora (dir.), Faire l’histoire, Paris, Gallimard, 1974.
2 http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b85311639.
3 François Moureau, « Watteau dans son temps », dans Margaret Morgan Grasselli et 

Pierre Rosenberg (dir.), Watteau 1684-1721, Paris, Réunion des musées nationaux, 1984, 
p. 492, cat. exp. : Washington, National Gallery of Art, 17 juin-23 septembre 1984.

4 Une gravure tirée de ce tableau est conservée à la Bibliothèque nationale de France : 
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b84309000.item, https://upload.wikimedia.org/
wikipedia/commons/0/08/Antoine_Watteau_025.jpg.

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b85311639
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b84309000.item
https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/0/08/Antoine_Watteau_025.jpg
https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/0/08/Antoine_Watteau_025.jpg
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ses mains. Ce tableau a été associé à L’Inganno fortunato, la pièce des débuts de 
la nouvelle troupe de la Comédie-Italienne en 1716, en raison du témoignage de 
Thomas-Simon Gueullette, selon lequel, dans la pièce, il y avait « des scènes de nuit 
excellentes 5 ». De plus, le tableau fut longtemps considéré comme un portrait de 
la troupe de Luigi Riccoboni, à tel point qu’on a associé les noms des personnages 
du tableau à ceux des comédiens 6. Or, on sait parfaitement que cette interprétation 
est inexacte : Ferdinando Taviani avait déjà douté de sa véridicité, en s’interrogeant 
sur la présence de Mezzetin dans le tableau. Il mettait en évidence, d’une part, que 
ce personnage n’était pas prévu dans la pièce avec laquelle la troupe italienne avait 
rouvert l’Hôtel de Bourgogne, d’autre part, que Luigi Riccoboni avait accepté de 
diriger la troupe à condition de n’avoir aucun membre de la famille du Mezzetin 
Angelo Costantini, considéré comme le responsable de l’expulsion des anciens 
Italiens 7. Quelques années plus tard, François Moureau a définitivement démenti 
cette hypothèse en relevant qu’à l’époque du début de la troupe et de la réalisation du 
tableau, le personnage de Pierrot ne faisait pas partie de la Comédie-Italienne et que, 
du point de vue formel, l’Arlequin peint par Watteau ne correspondait pas du tout à 
la description de l’Arlequin Tommaso Antonio Vicentini faite par Thomas-Simon 
Gueullette dans ses Notes. Dans la tentative d’associer L’Amour au théâtre italien à 
quelque forme scénique, François Moureau, lui aussi, choisit la voie la plus facile en 
établissant un lien direct entre le tableau et le théâtre des foires Saint-Germain et 
Saint-Laurent 8.

Il en est de même avec un autre tableau très célèbre conservé au musée Carnavalet 
à Paris, d’attribution incertaine, intitulé Scène de la comédie italienne : Arlequin et 
Ricoboni 9, et lui aussi associé à la représentation inaugurale de l’Hôtel de Bourgogne 
en 1716 sur la base du récit des frères Parfaict :

Lélio appelait Arlequin son valet, qui d’abord ne répondait point, et répondait ensuite 
par intervalles, paraissant se rendormir à chaque fois, après avoir répondu. Lélio l’allait 

5 Thomas-Simon Gueullette, Notes et souvenirs sur le Théâtre italien au xviiie siècle, 
éd. Jean-Émile Gueullette [1938], Genève, Slatkine Reprints, 1976, p. 72.

6 Voir Émile Dacier, Jacques Hérold et Albert Vuaflart (dir.), Jean de Jullienne et les graveurs 
de Watteau au xviie siècle, Paris, Rousseau, 1922, t. I, p. 66-68.

7 Ferdinando Taviani, « Il segreto delle compagnie italiane note poi come Commedia 
dell’Arte », dans Ferdinando Taviani et Mirella Schino, Il segreto della Commedia 
dell’Arte, Firenze, La Casa Usher, 1982, p. 298.

8 François Moureau, « Watteau dans son temps », art. cit., p. 493-495.
9 http://parismuseescollections.paris.fr/fr/musee-carnavalet/oeuvres/scene-de-la-

comedie-italienne-arlequin-et-ricoboni-vers-1720#infos-principales.

http://parismuseescollections.paris.fr/fr/musee-carnavalet/oeuvres/scene-de-la-comedie-italienne-arlequin-et-ricoboni-vers-1720#infos-principales
http://parismuseescollections.paris.fr/fr/musee-carnavalet/oeuvres/scene-de-la-comedie-italienne-arlequin-et-ricoboni-vers-1720#infos-principales
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chercher, l’amenait sur la scène, dormant tout debout ; il l’éveillait avec bien de la peine 
et lui parlait ; Arlequin en lui répondant se laissait glisser à terre et se rendormait ; son 
maître le relevait et Arlequin dormait sur son bras 10.

La situation décrite par les frères Parfaict présente, en effet, quelques analogies avec 
le tableau du musée Carnavalet, mais je crois qu’il nous faut prendre nos distances 
par rapport à la lecture qu’en a faite, par exemple, Ferdinando Taviani, qui considère 
le tableau comme le témoignage direct et voulu de l’entrée en scène de l’Arlequin 
Vicentini 11 : une interprétation tentante, voire poétique, mais qui force de manière 
tellement évidente la source qu’on ne peut penser qu’à une provocation de la part 
de Taviani. 

Ces deux exemples sont représentatifs d’une vaste production figurative qui, à 
partir de Claude Gillot et de Jean-Antoine Watteau, a envahi l’iconographie théâtrale 
du xviiie siècle en France et contribué à définir l’image de grande consommation 
de ce qu’on appelle la commedia dell’arte. Toutefois, nous devons éviter les usages 
émotionnels, empathiques et suggestifs des sources iconographiques. Une donnée 
semble certaine : on peut sans aucun doute affirmer que, pour la nouvelle troupe de 
la Comédie-Italienne et pour les théâtres de la Foire, nous disposons d’un répertoire 
iconographique beaucoup plus limité que celui de l’ancienne troupe de la Comédie-
Italienne. Pour la première troupe italienne, ce sont en effet des centaines d’images 
qui nous sont parvenues, dont une partie peut être considérée comme un témoignage 
direct du spectacle 12. On peut aussi affirmer que l’espace iconographique virtuellement 
destiné à la nouvelle troupe de la Comédie-Italienne et à celles du théâtre forain a été, 
pour ainsi dire, coincé entre la grande production iconographique dédiée à la Comédie-
Italienne pendant la seconde moitié du xviie siècle et la production du xviiie siècle 

10 Claude Parfaict, François Parfaict et Quentin Godin d’Abguerbe, s.v. « Vicentini, 
Thomaso Antonio », dans Dictionnaire des théâtres de Paris, Paris, Rozet, 1767, t. VI, 
p. 175. 

11 « L’un des rares cas où le peintre arrête l’instant d’un spectacle réel et le transpose : 
peut-être parce que la scène du spectacle était déjà emblématique d’une situation 
et représentait bien la façon dont les Comédiens-Italiens rentraient à Paris. » (« Uno 
dei pochi casi in cui un pittore ferma l’istante di uno spettacolo reale e lo tramanda : 
forse perché la scena dello spettacolo era già di per sé emblematica di una situazione e 
rappresentava bene il modo in cui i comici italiani rientravano a Parigi. » (Ferdinando 
Taviani, « Il segreto delle compagnie italiane note poi come Commedia dell’Arte », 
art. cit., p. 301. Je traduis.)

12 Sur l’iconographie de l’ancienne troupe de la Comédie-Italienne, voir Renzo Guardenti, 
Gli italiani a Parigi. La Comédie-Italienne (1660-1697). Storia, pratica scenica, iconografia, 
Roma, Bulzoni, 1990.
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qui a créé le mythe figuratif de l’univers des masques italiens, caractérisé par cette 
dimension visionnaire, fantasmatique, évanescente des œuvres de Jean-Antoine 
Watteau et de ses héritiers.

Que reste-t-il donc des traces visuelles des nouveaux Comédiens-Italiens qui jouent 
sur les planches de l’Hôtel de Bourgogne au xviiie siècle ? À peine quelques poignées 
d’images, deux ou trois douzaines en l’état actuel des recherches, tandis qu’une 
iconographie plus variée de danseurs, acteurs-chanteurs français et musiciens de la 
Comédie-Italienne se diffuse de plus en plus, une iconographie tout à explorer et à 
analyser encore aujourd’hui. Parmi les images des Comédiens-Italiens, on peut citer 
les plus significatives. Des portraits, tout d’abord, parmi lesquels se distingue celui de 
Tommaso Antonio Vicentini 13, une gravure de T. Bertrand tirée d’un tableau perdu 
du grand pastelliste Maurice-Quentin de La Tour, qui nous montre l’acteur, vêtu de 
son costume à losanges, masque à la main, le visage aux traits marqués et au regard 
aigu, d’une bonhomie calme, contrastant avec l’obtuse fixité du masque d’Arlequin. 
On peut citer aussi les portraits de Giovanna (Zanetta) Rosa Benozzi dite Silvia, 
réalisés par Jean-Marc Nattier 14 et Maurice-Quentin de La Tour  15, une gravure 
attribuée à Whirsker, faisant partie du recueil Les Métamorphoses de Melpomène et de 
Thalie 16, qui nous montre l’Arlequin Carlo Bertinazzi, dit Carlin, déguisé en soldat, 
probablement dans la pièce Arlequin statue, enfant, perroquet, ou encore une gravure 
– très connue elle aussi –, le frontispice du Je ne sais quoi de Louis de Boissy 17, qui nous 
montre vraisemblablement Silvia et l’Arlequin Tommaso Antonio Vicentini en train 
de danser 18.

13 https://www.gettyimages.ch/detail/nachrichtenfoto/portrait-of-tommaso-antonio-
visentini-known-as-nachrichtenfoto/527771687?language=it.

14 https://utpictura18.univ-amu.fr/notice/9963-zannetta-balletti-surnommee-
mademoiselle-silvia-nattier. 

15 http://www.britishmuseum.org/research/collection_online/collection_object_details/
collection_image_gallery.aspx?assetId=544235001&objectId=1544846&partId=1. 

16 http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b55010802x/f1.item.r=arlequin.zoom. Sur 
Les Métamorphoses de Melpomène et de Thalie, voir en particulier Maria Ines Aliverti, 
« The miniatures of Jean Louis Faesch and their printed versions. A theatrical paper 
museum », Acting Archives Essays, 2011, en ligne : https://www.actingarchives.it/en/
essays/contents/102-the-miniatures-of-jean-louis-faesch-and-their-printed-versions-
a-theatrical-paper-museum.html. 

17 Louis de Boissy, Le Je ne sais quoi. Comédie de Monsieur de Boissy. Représentée pour la 
première fois par les comédiens italiens, le 10 septembre 1731, Paris, Prault, 1731.

18 https://upload.wikimedia.org/wikipedia/it/6/67/Silvia_Balletti._Incisione_di_Cars_da_
Lancret.jpg. 

https://www.gettyimages.ch/detail/nachrichtenfoto/portrait-of-tommaso-antonio-visentini-known-as-nachrichtenfoto/527771687?language=it
https://www.gettyimages.ch/detail/nachrichtenfoto/portrait-of-tommaso-antonio-visentini-known-as-nachrichtenfoto/527771687?language=it
https://utpictura18.univ-amu.fr/notice/9963-zannetta-balletti-surnommee-mademoiselle-silvia-nattier
https://utpictura18.univ-amu.fr/notice/9963-zannetta-balletti-surnommee-mademoiselle-silvia-nattier
http://www.britishmuseum.org/research/collection_online/collection_object_details/collection_image_gallery.aspx?assetId=544235001&objectId=1544846&partId=1
http://www.britishmuseum.org/research/collection_online/collection_object_details/collection_image_gallery.aspx?assetId=544235001&objectId=1544846&partId=1
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b55010802x/f1.item.r=arlequin.zoom
https://www.actingarchives.it/en/essays/contents/102-the-miniatures-of-jean-louis-faesch-and-their-printed-versions-a-theatrical-paper-museum.html
https://www.actingarchives.it/en/essays/contents/102-the-miniatures-of-jean-louis-faesch-and-their-printed-versions-a-theatrical-paper-museum.html
https://www.actingarchives.it/en/essays/contents/102-the-miniatures-of-jean-louis-faesch-and-their-printed-versions-a-theatrical-paper-museum.html
https://upload.wikimedia.org/wikipedia/it/6/67/Silvia_Balletti._Incisione_di_Cars_da_Lancret.jpg
https://upload.wikimedia.org/wikipedia/it/6/67/Silvia_Balletti._Incisione_di_Cars_da_Lancret.jpg
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Enfin, on peut évoquer quatre dessins attribués au peintre Gilles Allou : il s’agit de 
quatre sujets très curieux, assez peu connus et qui mériteraient une étude approfondie. 
Réalisés entre la fin du xviie siècle et la première moitié du xviiie, ils faisaient partie 
d’une collection particulière avant d’être acquis par le département des Arts graphiques 
du musée du Louvre en 1976. Le premier nous montre une troupe italienne en train 
de réaliser une sorte de pyramide humaine, comme le précise une inscription sur le 
dessin 19. On y reconnaît un Arlequin, des personnages qui ressemblent au Mezzetin de 
la Comédie-Italienne et d’autres qui sont clairement inspirés par les figures de Jacques 
Callot. Le deuxième dessin fixe une autre scène foraine 20 : il s’agit d’une danse sur 
corde, réalisée par une jeune femme qui se balance en équilibre, tandis qu’un homme 
étendu par terre tient à la main un chapeau ou une espèce de bassin, peut-être pour 
limiter les dégâts d’une chute éventuelle ou, plus probablement, pour recueillir les 
produits d’une sorte de lazzi scatologique. Deux inscriptions nous révèlent l’identité 
des deux personnages : la femme équilibriste est nommée « Mlle Biancolelli » (il s’agit 
peut-être de Marie-Thérèse de Lalande, femme de Pierre-François Biancolelli), 
tandis que l’homme étendu à terre sous la corde raide est caractérisé par l’inscription 
« Romagnesi » et pourrait être, bien évidemment, Jean-Antoine Romagnesi qui, avant 
de débuter à la Comédie-Italienne en 1725, avait joué aux foires Saint-Germain et 
Saint-Laurent dans la troupe dirigée par Jean-Baptiste Costantini, le frère du Mezzetin 
de la première troupe italienne 21. La troisième peinture illustre une scène comique 
qui nous montre Arlequin, le fouet à la main, et Pierrot épouvanté sur la croupe d’un 
âne emballé 22. Deux inscriptions identifient Pierrot avec Biancolelli et Arlequin avec 
Carlin, mais cette identification, si elle se réfère à Pierre-François Biancolelli et à Carlo 
Bertinazzi, ne peut pas être exacte, du fait qu’à l’époque des débuts de Bertinazzi à 
la Comédie-Italienne en 1741, Biancolelli était déjà mort depuis longtemps. Enfin, 
le dernier dessin nous montre deux têtes grotesques de vieux personnages, identifiés 
comme étant Biancolelli et Romagnesi 23.

L’iconographie du théâtre de la Foire, de son côté, est caractérisée par deux lignes 
de tendance opposées. D’une part nous ne pouvons que constater la pauvreté de 

19 http://www.culture.gouv.fr/Wave/image/joconde/0143/m503501_d0037487-000_p.jpg. 
20 http://www.culture.gouv.fr/Wave/image/joconde/0143/m503501_d0037490-000_p.jpg. 
21 Émile Campardon, Les  Comédiens du roi de la troupe italienne pendant les deux 

derniers siècles, Paris, Berger-Levrault et  Cie, 1880, t.  II, p. 118. Sur Jean-Baptiste 
Costantini, voir Renzo Guardenti, Le fiere del teatro. Percorsi del teatro forain del primo 
Settecento. Con una scelta di commedie rappresentate alle foires Saint-Germain e Saint-
Laurent (1711-1715), Roma, Bulzoni, 1995, p. 72-82.

22 http://www.culture.gouv.fr/Wave/image/joconde/0719/m503501_d0037489-001_p.jpg. 
23 http://www.culture.gouv.fr/Wave/image/joconde/0143/m503501_d0037488-000_p.jpg. 
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l’iconographie foraine liée plus ou moins directement au théâtre (je me réfère à une 
production iconographique occasionnelle, qui ne s’insère pas dans des stratégies 
précises de publication). La situation est d’autant plus paradoxale, si l’on pense à la 
vitalité des foires parisiennes de Saint-Germain et de Saint-Laurent, parsemées de 
nombreux petits théâtres et animées par une multitude d’activités performatives. 
En l’état actuel des connaissances, on est donc obligé de renvoyer à des documents 
iconographiques très connus, appartenant à une période qui couvre la fin du xviie siècle 
et l’ensemble du xviiie, tels que la vue de la foire Saint-Germain attribuée à Guillaurnol 
le père et imprimée par Jollain 24, le tableau du musée Carnavalet représentant le théâtre 
de la foire Saint-Laurent 25 ou la gravure de Jacques-Gabriel Huquier qui nous montre 
l’emplacement de la foire Saint-Ovide 26 – documents qui conservent des traces 
modestes de l’activité théâtrale. On doit autrement recourir aux rares images qui se 
réfèrent à une générique dimension performative, comme le frontispice du Théâtre de 
la Foire de Lesage et d’Orneval réalisé par Bernard Picart, qui nous montre une parade 
foraine et fait allusion aux jeux des danseurs de corde 27. 

La deuxième ligne de tendance se concrétise dans la publication du recueil Le Théâtre 
de la Foire ou l’Opéra-comique, commencée en 1721 par Alain-René Lesage et Jacques-
Philippe d’Orneval, continuée par les deux écrivains chez l’éditeur Étienne Ganeau 
jusqu’en 1731 et terminée avec la parution chez Prault fils, en 1734, du volume dédié 
aux comédies de Denis Carolet 28. Le Théâtre de la Foire est le plus important recueil 
imprimé de pièces foraines représentées sur les théâtres de Saint-Germain et de Saint-
Laurent entre 1713 et 1734, qui peuvent être considérées comme un échantillon 
très significatif de la dramaturgie foraine pendant la période de sa formation et de la 
stabilisation de la forme dramatico-musicale de l’opéra-comique. Comme beaucoup 
d’autres recueils dramaturgiques contemporains, Le Théâtre de la Foire est embelli 
par des gravures réalisées par des dessinateurs et des graveurs de quelque importance, 
tels que Jean-Baptiste-Henri et Robert Bonnart, François de Poilly, Jean-Baptiste 
Scotin, Michel Demarne. Ces images, qui illustrent le sujet principal ou des moments 
précis de la pièce, se rattachent de manière évidente à celles du Théâtre italien, recueil 

24 http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b530727947/f13.highres. 
25 https://it.m.wikipedia.org/wiki/File:Foire_saint-laurent.jpg.
26 https://utpictura18.univ-amu.fr/notice/11393-8e-vue-doptique-nouvelle-representant-

foire-saint-ovide-place-vendome. 
27 https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8408746z.item.
28 Alain-René Lesage et Jacques-Philippe d’Orneval (dir.), Le Théâtre de la Foire ou l’Opéra-

comique, Paris, Ganeau-Gandouin, 1721-1734.
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publié en 1700 par Evaristo Gherardi 29, le dernier Arlequin de l’ancienne troupe de la 
Comédie-Italienne, qui a vraisemblablement joué un rôle décisif dans la composition 
des illustrations en dirigeant les dessinateurs et les graveurs selon une véritable mise 
en scène figurative et en conférant à ces petites gravures une valeur testimoniale très 
élevée 30. En raison de la mémoire visuelle de Gherardi, elles peuvent en effet être 
considérées comme des traces vraisemblables des pratiques scéniques des acteurs italiens 
à Paris, lesquels ont opéré une synthèse significative entre la tradition scénographique 
et scénotechnique du grand spectacle baroque et la performativité de la commedia 
dell’arte. Il faut en outre préciser que la stratégie adoptée par Gherardi n’est pas un cas 
isolé : il suffit de penser par exemple aux illustrations de Pierre Brissart pour l’édition 
Barbin des Œuvres de Molière en 1682 31, qui représentent le grand auteur et acteur 
français interprétant ses personnages.

Les illustrations du Théâtre de la Foire naissent aussi probablement de la volonté 
de documenter la dimension phénoménique du spectacle, mais avec une différence. 
Les gravures du Théâtre italien dérivent, dans plusieurs cas de manière évidente, des 
didascalies insérées par Gherardi dans le texte des pièces, didascalies qui décrivent par 
exemple les scènes à l’italienne et le jeu improvisé des comédiens. En revanche, les 
images du recueil forain, faute d’éléments textuels de support semblables, se fondent 
plutôt sur la récurrence de certains éléments formels de la figuration : le rideau, par 
exemple, qui apparaît dans presque toutes les illustrations du Théâtre de la Foire et qui 
n’était pas toujours présent dans le recueil de Gherardi. Si l’on prend en considération 
quelques images du premier volume du recueil qui illustrent des comédies jouées à 
la foire Saint-Germain en 1713, on peut ainsi constater la volonté des dessinateurs 
(peut-être à partir de quelques souvenirs de Lesage et d’Orneval ?) de rattacher les 

29 Evaristo Gherardi, Le  Théâtre italien de Gherardi ou le Recueil général de toutes les 
comédies et scènes françaises jouées par les comédiens italiens du roi, pendant tout le 
temps qu’ils ont été au service, Paris, Cusson et Witte, 1700. Voir, à titre d’exemple, le 
frontispice gravé de la pièce d’Anne Mauduit de Fatouville, dit Nolant de Fatouville, 
Arlequin Mercure galant : https://utpictura18.univ-amu.fr/notice/11031-arlequin-
mercure-galant-gherardi-1741-t1.

30 Renzo Guardenti, « Drammaturgie visive da Gherardi a Goldoni », dans Javier Gutiérrez 
Carou (dir.), Goldoni « avant la lettre ». Esperienze teatrali pregoldoniane (1650-1750), 
Venezia, Lineadacqua, 2015, p. 75-86 ; Emanuele De Luca, « Il Théâtre italien (a cura) di 
Evaristo Gherardi », ibid., p. 135-145 ; Emanuele De Luca et Lucie Comparini, « Le Théâtre 
italien di Evaristo Gherardi. Introduzione », dans Anne Mauduit de  Fatouville, 
La  Précaution inutile, éd.  Lucie Comparini, Venezia, Lineadacqua, coll.  « Biblioteca 
pregoldoniana », no 6, 2014, p. 9-29, en ligne : http://www.usc.es/goldoni/doc/fatouville-
laprecautioninutile-luciecomparini-bibliotecapregoldoniana06pdf.pdf.

31 Œuvres de Monsieur de Molière, Paris, Thierry, Barbin et Trabouillet, 1682.
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sujets représentés aux aspects matériels et techniques du spectacle : par exemple, les 
gravures relatives à Arlequin roi de Serendib 32 et Arlequin Thétis 33 d’Alain-René Lesage 
montrent deux petits cupidons qui font descendre du haut du théâtre un écriteau 
avec le titre de la pièce. On peut assimiler cet élément de la figuration à l’escamotage 
scénotechnique employé dans les pièces par écriteaux pour réagir aux interdictions 
imposées par la Comédie-Française : comme on le sait, pour détourner l’interdiction de 
représenter des scènes dialoguées, les entrepreneurs forains faisaient descendre de petits 
enfants déguisés en cupidons qui tenaient des écriteaux sur lesquels étaient imprimés les 
répliques de la pièce et les couplets chantés par les spectateurs. En revanche, les lustres 
sont assez rarement représentés dans ces images.

Les images de ce recueil présentent de nombreux liens avec celles du recueil de 
Gherardi, les deux ouvrages partageant un même substrat dramaturgique et la présence 
des masques italiens. Dans l’ensemble du recueil forain, les images qui attestent les 
interventions de la machinerie théâtrale ne manquent pas, comme on a pu le voir avec 
le frontispice d’Arlequin Thétis qui représente une de ces typiques apparitions en l’air 
qui avaient jadis amusé les spectateurs de la Comédie-Italienne. Les décors fastueux 
ne manquent pas non plus : des jardins magnifiques, des forêts, des scènes marines, des 
architectures somptueuses. Mais à plusieurs égards, notamment en ce qui concerne 
le décor, ces illustrations ont une valeur documentaire même plus élevée que celle du 
recueil de Gherardi. C’est le cas par exemple du frontispice d’Arlequin invisible 34 : non 
seulement il représente l’un des escamotages habituels de la machinerie théâtrale, mais 
il définit aussi une sorte de scène d’intérieur assez curieuse puisqu’elle semble ne pas 
avoir de plafond, ce qui accentue chez l’observateur l’impression de se trouver face à un 
décor fermé, c’est-à-dire dans une typologie particulière de scénographie qui s’affirmera 
seulement à partir du xixe siècle. On peut justifier cet étrange anachronisme par une 
convention figurative visant à donner une sorte d’illusion de continuité de l’espace en 
éliminant les intervalles entre les coulisses, qui servaient pour les entrées et les sorties de 
scène des comédiens. Cette modalité de représentation de l’espace scénique se présente 
de nouveau avec quelques variantes, comme dans La Foire des fées de Lesage, Fuzelier et 

32 Alain-René Lesage, Arlequin roi de Serendib, dans Alain-René Lesage et Jacques-
Philippe d’Orneval (dir.), Le Théâtre de la Foire, op. cit., t. I, p. 1-44 (http://gallica.bnf.fr/
ark:/12148/bpt6k82254k/f1.image). 

33 Id., Arlequin Thétis, dans ibid., t. I, p. 45-63 (http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5506471h/ 
f72.image). 

34 Id., Arlequin invisible, dans ibid., t. I, p. 65-82 (http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5506471h/ 
f94.image).
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d’Orneval 35, où les boutiques des vertus sont disposées selon la même configuration 
en laissant entrevoir, au-delà du profil supérieur du décor, le feuillage des arbres 36, ou 
encore dans Le Tombeau de Nostradamus 37, où l’espace se structure en même temps 
comme une rue en perspective et comme une scène d’intérieur 38. 

Le choix très fréquent d’encadrer la scène de trois parois, chacune se développant 
sans solution de continuité, et d’éliminer dans les scènes d’intérieur la représentation 
du plafond (qui pourrait faire allusion au caractère éphémère des théâtres forains) nous 
révèle probablement que la fonction de ces images va au-delà d’une simple illustration 
de la dramaturgie et met en évidence, au contraire, à travers la nette délimitation de 
l’espace scénique, la dérivation théâtrale de la figuration. Le Théâtre de la Foire semble 
se définir comme une tentative, par le moyen de la page imprimée et gravée, de faire 
accéder le théâtre forain, dans sa double composante dramaturgique et spectaculaire, à 
une dignité assez souvent niée. Les illustrations du recueil sont alors la pierre angulaire 
de l’effort d’ennoblissement du théâtre forain entrepris par Lesage et d’Orneval. 
L’adhésion des images aux règles de composition du livre illustré et en même temps 
la mise en évidence des éléments les plus spectaculaires des mises en scène de Saint-
Germain et de Saint-Laurent – vraisemblablement dans le sillage des compétences et 
apparats scénotechniques des théâtres des foires – sont à ce propos exemplaires. Mais 
encore plus significative, dans la perspective d’un ennoblissement du théâtre forain, 
est l’absence complète, dans Le Théâtre de la Foire, de toute référence aux habiletés 
performatives qui étaient le trait caractéristique de la spectacularité foraine. Une seule 
exception : le frontispice de L’Impromptu du Pont-Neuf 39 qui nous montre une danse 
en rond 40. Acrobaties, équilibrismes, tours de force, intermèdes chorégraphiques, 
lazzis gestuels, qui étaient l’habituel tissu connectif du spectacle forain, ont donc 
été complètement éliminés des frontispices. Ces derniers nous montrent un théâtre 
forain à la hauteur du niveau technique et productif du spectacle contemporain mais 
l’ensemble de la série iconographique du recueil en donne une image figée, comme si la 
démarche d’ennoblissement de la forme scénique devait passer par le refoulement des 
aspects visuels qui, pourtant, constituaient ses traits pertinents. 

35 Alain-René Lesage, Louis Fuzelier et Jacques-Philippe d’Orneval, La Foire des fées, ibid., 
t. V, p. 365-431.

36 http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k54394941/f386.item.r=foire%20des%20f%C3%A9es. 
37 Alain-René Lesage, Le Tombeau de Nostradamus, ibid., t. I, p. 142-175.
38 http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5506471h/f180.item.r=tombeau. 
39 Jacques-Philippe d’Orneval et Alain-René Lesage, L’Impromptu du Pont-Neuf, ibid., 

t. VII, p. 295-322.
40 http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5505761v/f314.item.r=impromptu. 
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Ce phénomène marque de même la Comédie-Italienne au xviiie siècle. On a déjà 
remarqué la pauvreté de la production figurative qui la concerne : cette pénurie devient 
un trait encore plus inquiétant si l’on pense qu’à la différence de l’ancienne troupe 
italienne et des théâtres de la Foire, la nouvelle troupe italienne n’a pas laissé derrière 
soi d’éditions illustrées de ses comédies. En l’état actuel de nos connaissances, nous 
ne pouvons pas savoir si ce fait est le fruit du hasard ou si, au contraire, il résulte d’une 
stratégie précise mettant en place ce mécanisme de refoulement de la dimension visuelle 
des spectacles. Face à toutes ces questions, nous sommes presque forcés d’arrêter notre 
attention sur la deuxième édition, en deux volumes, de l’Histoire du théâtre italien de 
Luigi Riccoboni qui, à la différence de la première, contient dans le second volume une 
série de dix-sept gravures représentant plusieurs personnages de la commedia dell’arte 
dans leurs costumes de scène 41. Dessinées par Charles-Antoine Coypel et gravées par 
François Joullain – à l’exception de L’Habit de Pantalon ancien, qui est une copie d’une 
célèbre gravure de Jacques Callot –, ces images présentent des personnages dans leur 
version ancienne et moderne (c’est le cas d’Arlequin, du Pantalon, du Docteur) ou 
dans leur déclinaison nationale (le Capitaine). Des gravures sont dédiées à Pierrot, 
Scaramouche et Mezzetin, trois personnages très aimés du public parisien ; il y a encore 
Polichinelle, Scapin, mais aussi des personnages sans rapport avec la Comédie-Italienne 
de Paris, tels que Beltrame de Milan, Giangurgolo Calabrois, Tartaglia, Narcisin de 
Malalbergo. L’opération éditoriale entreprise par Riccoboni, déjà évidente dans la 
structuration interne de la série organisée autour du principe de l’évolution des costumes 
et de la spécificité régionale des personnages italiens, s’éclaircit définitivement dans 
l’« Explication des figures » publiée dans le deuxième volume de son Histoire. Dans ces 
notes, le comédien italien retrace l’évolution historique de chaque costume et explicite 
en même temps les raisons du choix des images, parfois recréées par Coypel à partir de 
sources plus anciennes, comme dans le cas de l’Arlequin ancien, directement inspiré 
des gravures qui représentent Arlequin dans les Compositions de rhétorique de Tristano 
Martinelli 42. On connaît le tempérament de Luigi Riccoboni et ses scrupules d’ordre 
moral par rapport à sa condition de comédien : si l’on considère que la publication de 

41 Luigi Riccoboni, Histoire du théâtre italien, depuis la décadence de la comédie latine, avec 
des extraits, et examens critiques de plusieurs tragédies, et comédies italiennes, auxquels 
on a joint une explication des figures, avec une lettre de M. Rousseau, et la réponse de 
l’auteur, Paris, André Cailleau, 1731, t. II. 

42 Tristano Martinelli, Compositions de rhétorique de M.  Don Arlequin, comicorum 
de civitatis novalensis, corrigidor de la bonna langua francese et latina, condutier de 
comediens, connestable de messieurs les badaux de Paris, et capital ennemi de tut les 
laquais inventeurs desrobber chapiaux, s.l.n.d. [Lyon, 1600/1601], BnF, en ligne : https://
gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8607039k/f13.item.
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la deuxième édition de l’Histoire du théâtre italien se fait deux ans après son retrait de 
la scène en 1729, on comprend bien que ces images et leur « Explication » répondent 
à la nécessité de mettre fin à l’expérience de la commedia dell’arte et de la consigner 
définitivement pour l’histoire, dans une sorte d’hypostase iconographique.

Après la grande saison de l’iconographie dédiée aux Italiens pendant le xviie siècle, 
il semble donc que les nouveaux Comédiens-Italiens et les opérateurs des théâtres de 
la Foire soient presque animés par une sorte de volonté iconoclaste, ou bien qu’ils 
donnent l’impression d’être éblouis, étonnés et satisfaits devant l’épanouissement des 
rêveries théâtrales de Watteau et de ses héritiers, les seules images (qui nous paraissent) 
capables, tout compte fait, de perpétuer jusqu’à nos jours le souvenir de leur théâtre. 
Mais, face à cet état de choses, il faut encore citer Jacques Le Goff qui, dans un célèbre 
article de la fin des années 1970, nous invite, nous historiens, à ne pas être naïfs  43 : il 
nous incombe, alors, d’aller au-delà des lieux communs et des stéréotypes et d’aborder 
de manière systématique un sujet de recherche que les historiens du théâtre ont jusqu’ici 
laissé à d’autres domaines disciplinaires.

43 Jacques Le Goff, s.v. « Documento/Monumento », dans Ruggiero Romano (dir.), Enciclopedia  
Einaudi, Turin, Einaudi, t. V, 1978, p. 38-48.
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